
musique

our ce concert du 3 sep-
tembre (dernier du Festi-Pval d’été 2022), la Grange

aux pianos de Chassignolles est
pleine comme un œuf. Un pu-
blic débarqué tous azimuts,
venu entendre les trois merveil-
leuxmusiciens que sont le violo-
nisteDavid Grimal, la violoncel-
liste Anne Gastinel et le pianiste
Geoffroy Couteau qui remplace
au pied levé Philippe Cassard,
souffrant du bras.

Des spectateurs
débarrassés
de leurs préjugés

Au menu : les trois trios de
Brahms. Des œuvres robora-
tives, emblématiques, denses,
mais qui n’empêchent pas les
spectateurs de réclamer du rab.
« Vous en voulez encore ? !
s’étonne et se réjouit David Gri-
mal qui ne s’attendait pas à un
tel enthousiasme. Les gens res-
sortent généralement avec un
certain besoin de digérer leur
concert, confiera-t-il plus tard

dans la soirée, j’ai rarement vu
ça ! »
Un beau final, donc. Preuve que
la Grange aux pianos, au fil des
années, a su s’imposer comme
une scène incontournable de la
région. « Une fréquentation qui
n’a cessé d’augmenter et de se fi-
déliser, commente Cyril Huvé

qui, avec sa compagne Céline,
son fils Émile et quelques pré-
cieux bénévoles, tient la barre
de ce beau navire. Mais ce qui
me touche le plus, c’est de consta-
ter que les gens qui poussent une
première fois la porte récidivent,
et font l’effort de venir y entendre
des propositions singulières

comme ce fut le cas lors du con-
cert guitare-pianoforte de Pablo
Marquez et Jan Schultsz. »

Convaincre
Facile d’attirer un public qui sait
ce qu’il va entendre et aimer,
plus compliqué de le convaincre
avec de l’inconnu. « J’aime à

penser qu’ils ressortent plus mé-
lomanes qu’ils ne sont entrés, et
définitivement débarrassés de
préjugés qui les laissaient s’ima-
giner, pour certains, que cette
musique n’est pas accessible ou
pas pour eux. »
Une des clés de ce succès, à n’en
pas douter, est imputable aux
rendez-vous opéra plein air, mis
en place depuis trois saisons.
« C’est l’opportunité d’entendre
cette forme musicale hors les
murs, autrement, d’en voir les
mécanismes. Je craignais que ces
soirées ne fassent venir que des
spectateurs ponctuels mais je
constate avec joie le contraire :
certains qui ont découvert les
lieux par l’opéra reviennent pour
la musique de chambre ou les ré-
citals. »
C’était le cas, le 27 août, autour
de David Lively : pianiste géné-
reux, intelligent, qui a nourri
son propre Bach, son Mozart,
son Saint-Saëns… Et un Ravel
dont on aura rarement si bien
entendu les luminosités harmo-
niques.

Yvan Bernaer

Grange aux pianos : une belle édition
Dernier concert de la saison estivale donné samedi, le final a été somptueux pour la scène
de Chassignolles qui attire un public de plus en plus nombreux.

Trois merveilleux musiciens ont permis à la Grange aux pianos de terminer sa saison estivale en
beauté.
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